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i'Jc!mismotilcer 
Les membres d'autres pays versent la valeur correspondante, 

ERRATA 
l lues  à des raisoiis d'ordre tccliiiique plusieiirs cocluillcs se soiit glis- 

sées claiis les textes dc notre bulletiii de iiiars. Nous nous eii excusons 
auprès de nos riieiiibres. 

Iloor redeii vail tecliiiisclic aard slopcii iiicerclere zctfouteii iii oiizc 
trksteii rail liet iiiaaiiclblacl r-ail iiiaart. IVij r-eroiitscliulcligcii 011s Iiiei-- 
1 ooi- bij çiizc leclcii. 

Veuillez lire : Gelieve te lezeil : 
1:gc 42 - 7e ligilc : L'orclrc clu jour (iiiterversioii) 

1 3e ligiic : 7) et  8) (inter\ ersion) 
77e regcl : omzettiiig el1 bijvoegeii : D c  iili-icliters ~oorz ie i i  ecii 

geleicl bezock aaii liet iiiuseuiii Gruutliuse. 
1 . 1 ~ .  46 - 30e regel : Op eeii veili~ig 
pgc 49 13c ligilc : Trom~aille 

- 22:: ligne : possessioii 
- ;2e ligiic : !~arrcr et rciiiplacer pal- ((illais lc doute q u ' o ~ i  les 

trouve daiis les cours de clia~ige. Il s'agit clc la . . . 



36e ligne : Le revers se présente 
P ~ C  50 - l e  ligne : une photo 
11gc52 - iOe ligne : il cleineure riluet 

- 3 5e ligne : llvG 
-;ige 53 - 40c lignc : qu'on ait éimis 

- 45e lignc : lourds 
pge 54 - l e  ligne : Emission cle 1491 

- 25e ligne : Emission 
pge 5 5 - 25e ligilc : suivent l'exemple 

- 41e lignc : + P H s  

LISTE DES MONNAIES BELGES FRAPPEES 
EN POSITION A et  B. 

Eii suite à l'article cle hlr. MORIN paru dans le bulletin de janvier 
1962, se rapportant aux pièces belges frappées avec la tranche en posi- 
tion A e t  B, je vous signale qu'on peut ajouter dans le tableau les pièces 
suivantes : 
2 Fr argent Léopold 1 lauré 

183 5 tranche A 
1838 tranche A e t  B 
1843 tranche A 

50 Fr exposition 1935, frap- 
pée en médaille, française 

1935 tranche A 
5 Fr nickel Léopold III 

tranche à couronne, vl./fr. 
1939 tranche B 

Cette liste n'est pas limitative. 
L. BOGAERT - Bruxelles. 

LIJST DER BELGISCHE MUNTEN 
GESEAGEN IN POSITIES A OF B. 

(Aanvulling en rechtzetting). 

'I'cr ;iaii\.tiIliiig tlcr lijst gcpiiblicccrd in Iict ilunimer van januari 1962 
\; \ i l  011s i~i;i;ii~tll~l;id. blz. 16/19. iiioct cr aangestipt worden dat het 
5oiitlcii 20 fr;iiikstiik van Leopoltl II .  j;i;irtal 1869, ook bestaat in positie 
15 : dc Ilcrcii lIlCliSSENS cii 131'; B:\KCK bezitten elk een exemplaar 
\ ; I I I  dit zcldziiaiii stiik. 

In boven~.ermeld artikcl staat het gouclen 20 frankstuk van Leopold 1, 
jaartal 1865 aangecluid als volgt : 

positie A positie B 
L. W I E N E R  FRANCS x x 
L W I E N E R  FRANCS x x 
L. W I E N E R  FRANCS x x 

ïiet is duidelijk &t hiet eea drukfont is gobcd. 
Inderdaad, als de aandui<linp van de mrsk twee üjnen juist zija, 

met d m  van de âade üjn, w a m m  de le#cr 
maet a q q c v e n  wardGa op cos phts  dat eea 

goode bnlve m i i e t c r  hgm is dan dc nrst van hct w r d ,  dtu aba: 
FRANCS 

Mea culpa ! ! ! Frans MORIN. - 
ECHOS DU MONDE NUMISMATIQUE. 

FINLANDE 
Le 11 février 1962, le P~rlenient  de ld République Finlandaise à voté 

~ i ï i  projet de loi prévoyaiit l'cilourdisseiilent de la monnaie finlandaise. 
Lc markkaa actucl sera rcmplacé par un nouveau markkaa lourd valant 
100 ailcicils. 

Cette réforme ciltrer'l en ~pplication dès le début de l'anilée 1963. 

GELGIQUE 
Une trouvaille de riloiiiiaies cil argent (XVIIèiile) à été faite Tes- 

scilclerlo-Schoot. Cette trouvaille consistait en un vase brisé contenant 
29 nionnales. C'est à dire 26 patdgons, 1 quart de patagon, 1 esterlin, et 

une pièce? dc 3 ~0h. ces #cm sont du règne des archiducs Albert et Ira. . 
bdk et du roi Philippe Cinq aldkts sont représentés : Anvers, Bruxcl- 
Icr. B~ga, Tournai, 80-W. V& la déscription (voir cliché) d'un 
de ces mgmis qui est as= in-t. 
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BRABANT : Anvers (Main) PATAGON. ( D W  91 2 var) 
s.d. main ALBERTSV (sic) E T  ELISABET DEI GRA 
R / .  ARCHID AVST DVCES BVRG E T  BRAR Zc. 
Poids : 27,92 gr. Module : 43,3 nini. 
Extrait de l'article de Mr. THIRION dans la Revue Belge de Nuniis- 

matique toine CVII  - 1961 p. 231. 

IRLANDE 
Après d'autres pays ayant le système monétaire basé sur la livre, l'Ir- 

lande (Eire) envisage d'adopter une monnaie basée sur la décimalisation. 
Une commissioii étudie actuellement la méthode à adopter pour passer 
au nouveau système. 

FRANCE 
Lc iiou\.cau cliaiigcniciit tlc noin dc la iiioniiaic française (qui s'aplxl- 

lcra .franc* tout coiirt. tout cri gardant la ralciir dcs nouveau.. fraiics 
3 iictiicls) intcn.iciiclci ~>robableiiient le l er jaiivier 1963. C'cst un aneté 

clii iiiiiiistkrc dcs Finances qui fiscra cette datc. Dès cc inomciit toutes 
Icu ahré\liatioiis NI; scront reinplacécs par FR. 

Des iiouvcaus billets de banque 1ihclli.s cil fraiics seront iiiis cil circii- 
lation. ct la tCtc tlcs personnages historiques qui Ics ornc changera. Poiir 
les 5 francs, Pastciir remplacera- Victor 1 Iiigo : pour Ics 10 fraiics, Voltaire 
remplaccra Ricliclicii ; sur les billets de 50 francs Racinc siiccédera à Hen- 
ry IV  ; et enfin pour les billets de 100 francs on mettra Corneille à la 
place de Bonaparte. En janvier 1963 apparaîtront les premiers billets de 
10 et  de 50 francs, les autres suivront. Pour la monnaie la situation est la 
siiivaiitc, actiicllciiicrit il y a eii circulation les pièccs dc 1 et  de 5 francs, 
ccllcs clc i cciitiincs scront iiiiscs cil circulatioii dès iiiillet 1962 et les 
iiutrcs (1. 10. 20 ct $0 cts) avant la fin de ccttc aiiiiéc. Le gouvcrnemcnt 
;I rciioncé à la frap c dcs pièccs clc 2 ccntinics ct (Ic 2 fraiics. Voici la dcs- 
cription des nouve les pièccs : 
1 centime 1960 : 

i' 
Chiffre 1 en plein champ ; au clessus le millésime ; en dessous le mot 

CENTIME en lettres cursives. 
R / .  Epi de blé vertical en plein champ ; autour en écriture cursive REPU- 
BLIQUE FRANCAISE. Module 16,5 mm. Poids 0,65 gr. Aluminium, 
tranche lisse. 
5 centimes 1960 : 

Idem que précédent mais chiffre 5 au lieu de 1. Module 19 nim. Poids 
C,9 gr. Aluininiurn. Tranche lisse. 
1 0 centimes 1962 : 

Dans le champ : 10 centimes 1962, dans le pourtour, LIBERTE 
EGALITE FRATERNITE une palme et un épi. 
R / .  La républiqiie, coiffée d'un bonnet mais dont il dépasse des mèches 
cle cheveux qui volent au vent, à gauche au dessus. REPUBLIQUE 
FRANCAISE. Module 20 nim. Poids 3 grammes. Cupro-Aluminium. 
'I'ranche lisse. 
20 centimes 1962 : 

Idem que précédent mais 20 celitimes. Cupro-Aluniiiiiurii ; Module 
24 nim. Tranche lisse. 
50 centimes 1962 : 

Ideni inais 50 centimes. Cupro-Alum. Module 26 mm. Tranclie lisse. 
Jean DE MEY. 

PIECES D E  5 FRANCS E N  O R  POUR L E  KATANGA 

Coiitrairciiiciit ii cc que ccrtaincs reviics iiuinisiiiatiqucs ont piiblié. 
cctte pihce n'a pas été fmI>pCc à la lloiiiiaie clc Brusellcs. 

Soiis apprciioiis clc soiircc- officielle ( iic les coins ont été préparCs par l 1,; Jlaisoii JOHS PINCIIIi:S. (Jlcdal ists) Ltd, clc Loridrcs. pour Ic 
coiiiptc de la \,laison '1'1-IE l.lINT. Biriiiiiigliaiii Ltcl.. clc Biriiiiiigliiiiii. 
~>rohal>lciiiciit siir l'ordre dii gou\.crrieiiicnt tlii Katniiga. 

II p;irait qii'aii iiioiiiciit de iiicttrc à I'csécritioii les coins, la hlaisoii 
]'iiicllcs a été tciiuc à la I)liis skvkre discretioii. iii;iis piiisqiic les ~ièccs oiit. 

plie a fait. Ceci nous semble logique. 
I !iiaiiitcriaiit éti. kiiiiscs, ccttc hleisaii ii'a p;is cri1 ~ikccssiiirc (le cac icr cc qii 

NOUVELLES des SECTIONS - NIEUWS van de AFDELINGEN 

SECTION DE BRUXELLES. 

ASSEWIBLEE D U  ler FEVRIER 1962. 
La séance ert ouverte à 20 heures par le président CLABAU qui an- 

ilonce le décès cle M. FERMEUS. L'Assemblée se recueille en sa niémoire. 
28 iiieiiibres sont présents. M.M. Dewit, Mestdagh et Vanden Eynden, 

cxcusés. 
:\lxès quclqiics coiiiiiiiiiiicatioiis d'ordre adiiiiiiistcitit coiiceniaiit lc 

\crsciiiciit de.. cotisai.ioiis c i i i  dépassent à iioii\.c;iii 1ii CENTAINE, la 
récolte d'iiiic ;iiirioiice ~xil, 1 icitiiirc, et 1;i sitiiatioii fiiiaiicièrc, la parole 
cct doiiiikc ails ikrific;itcurs dc 1;i coiiiptal>iliti. 1961 qiii coiicluent favo- 
nhlciiieiit et ~>roposcrit 1;) tlCcliiirgc ;III Coiiiitc, cc qiic I'asseiii1)léc accorde. 

Il fait encore appel aux quelques retardataires pour qu'ils versent au 
plus vite, les 200 ou 50 frs au CCP 32.53.32 d,es Numismates de Bruxel- 
les et  Environs, dont ils sont redevables à la Trésorerie, pour 1962. 

On <Iécidc cl'iiiic réiiiiioii des participaiits il I'l:sl>osition Niiinisrnatiqiic 
.-ojctée, le jcudi S fé\.ricr à 10 11. au sikgc, au coiirh dc laqiicllc ori traitera 

!&lalient de I;i ~irul>osition de ! t i r  \niio,c d'eiiiiragcr I1étal>lisrcment 
cl'iiii o~>uxc"lc cles iiioiin;iics bclgcs classées par \.aletirs faciriles dc lSiC 
6 nos jours. Les iiicinl>rcs iic poiivaiit assister ails sc(ii1ccs ct  que la clios( 
iiitércssc, sont 1)riC.s dc SC faire connaître ail I'résidcnt Clahaii cn don 
ii;iiit Iciirs considératioiis é\~eiitiicllcs avarit 1;i fin dii niois en coiirs. 

Coniine d'habitude le «Tirage au sort» fait quelques heureux. 
Mr. Clabau annonce ensuite l'émission de nouveautés nuniisniatiques 

et lève la séance à 21 h., les échanges continuant jusque fort tard dans la 
soirée. 



LE COIN D U  COLLECTIONNEUR. 
H E T  HOEKJE VAN D E  VERZAMELAAR 

A veiidre sur offre : 
Léopold 1. 5 fr  - 1832, 5 fr - 1851 (avec point) (3 exemplaires), 5 fr - 1858 
Léopold II .  5 fr - 1865, 5 fr - 1866 (a~:ec point). 

Demande achat par 1 ou plusieurs pièces : Ecus de France avant 1815. 
K .  BOUQUIAUX, Veermanstraat, 4, Gand. 

. . . . . . . . . . . . . . .  
Jc cherche, pour échange de pikces, un collectionileur faisant la France 

et la Belgique par iiiillésime. 
Il< zoek in correspondentie te koiiien, voor ruil, met verzaiiielaar die 

België, Neclerlaiid en Duitslaiid verzamelt op jaartal en iiiuiltatelier. 
TYYCKMANS, Corneille, Nieuwstraat, 13, Eisden. (Liiiib.) 

. . . . . . . . . . . . . . .  
Rechcrclie jetons, iiiédailles, livres, gravures ou tous autres docun~ents 

cn ral~port avec le notariat belge ou étranger. 
Ecrire A J.M. GYSELINCK, 18, rue du Gou\leriieiiieiit Provisoire, 

Bruxelles 1. 
. . . . . . . . . . . . . . .  

I k  ïock tc kol)cii of tcgcii riiil .ille 0131) Coiiis i Sotcs :  o.a. plas- 
tickc Icgcriiiiiiitcii \.ail I~rigcl~iricl. Scclcrlari(1, plastickc iiiuiiteii in oiii- 
lool) gc\vwc.\t i i i  1loiig;irijc (1945). Koiisolcsc 1-oon~cq)cn clic ;ils iiiuiit 
;ccliciitl Iicl>l~cii. .\lisslagcii cil iiiisclriiktc 1)ricfjcs. Gclcl gctlriikt ol> Icdcr, 
Iioiit. ïijdc ciiz. Tc;itokcns iri ~)orsclciii \ i l i l  Siaiii. cil allc aiitlcrc. 

Je  clc.\irc aclictcr or! ;ic iikrir coiitrc écliaiigc toiis OD13 Coins + 
Sotcs : p.c. ~iioiiniiics cil p 7 astic clc I';inii&c ;iii~laisc et dc 1;i Flollaiidc. 
iiioiiii;iics cil plastic ii!;iii t circiilkcs cil I Ioii~rir. t l9-i; i .  0l)icts corigo- 
lais ayant scn.i coiiiiiic iiioiiii;iic 1oc;ilc. ICrrciirs (le fr;ippc taiit cil picces 
~ I I I * C ~ I  1)illcts. .\loiiiiiiic~ iiiipriiiikcs .;tir ciiir. Ilois. soie etc. Tcattrkcris cil 
~>orccI;iiiic dc Siiiiii. et tout aiitrc. 
Aanbiedingen : Faire offre : 

Jos. HOCHE, Halingeiistraat 23, VELM (Liinb.) 
. . . . . . . . . . . . . . .  

M. BOCAERT 4, rue Jules Lejeune, Bruxelles 6, cherche la pièce de 
50 Fr. Exposition 1935, flanlaiide, frappée en inédaille. 

SPECIAAL AANBOD VOOR ONZE LEDEN. 
Het Neclerlaiicls Koninklijk Kabinet Van Muilten en Peilningeii mcldt 

oiis liet volgencle : 
13iiiiiciikort \.crscliiiiit. \,ail tlc Iiiiiitl \.ail cli-2. \\. ..i. \.;III 1':. cil prof. :\. 

?;. Zacloks-Joscpliiis Jitta cc11 hock (>\,Cr Koiiiciiisc ii~iiiitcii. sl>cciiinl I)c- 
cloclcl \wor ;iiiiateiir-arclikologc~.~. 1 let Iicct = .\ I i i i i  ttvijzcr oor tlc Roiiiciiisc 
tijclm. I~c\iit ri i i i i i  100 blï. cil is r i jk  gcilliistrccrtl !;7 foto-l);igiii;i's. cll; 
iiict \.clc ;ifl~ccl(liii~cii~. Oiizc Ictlcii kiiiiiicii iiitckciicii \oor clit \\.crk tloor 
\tortiiig. \(;or i n  ;il)ril. \.;III tlc -oiii \.;III ;l! fr. i~>ortoko>tcii iiil>cgrcl)cii) op 

P.C.R. No 8460.38 vail het Europees Genootschap voor M u n t  en Pen- 
niiigkuncle te Brussel. Na verschijnen kost het werkje 3 FI of 42 B. fr. 

OFFRE SPECIALE A NOS MEMBRES. 

Le Cabinet Royal de Monnaies et Médailles néerlandais nous annonce : 
liic~it<it p;iraitci. p;ir drs. \ \ ' .A. \ .III 1,:s et prof. :\.S. %;icloks-Joscpliiis 

Jitt;i. uii \x~liiiiic siir Ics iiionii;iics roinaiiics, spécialeiiiciit intciitioniié ;lux 
;iiiiatcurs arclidologiics. 11 s'appdlc ~\liiiit\vijzcr \.oor (Ic Roiiiciiisc t i j d ~  
r Iiiclicatciir niiiiiisiii;itic~iic des tciiil>s roiiiairis'~. coi1 ticiit ciiviroii 100 ~ ~ a g c s  
c: est ;iboii~laiiiiiiciit illustri.. SOS iiiciiil>rcs pcii\.ciit soiiscrirc pour cct 
(,II\-rsgc cil \.cr>;iiit, a\.;irit Ic ;O ;ivril. 1;i soii~iiic de 30 frs (frais d'cn\.oi 
! coiilpris> ;III C.C.1'. Si* S-iOO.?S clc l'.illi;iiice Siiiiiisiii;itiqiic Eure >keii- 
i;c :I I3r11~cIlc~. .\prts piiriiti(;ii le prix scril clc < floriiis oii 42  frs l>e/g.c\. 

H E T  NBODGELD I N  WEST-VLAANDEREN 
TIJDENS D E  OORLOG 1940 - 1945. 

door Alfons MAJOR. 
II 

GEMEENTE MEULEBEKE 

Deze gemeente had twee uitgifteii en nl. 
Eerste uitgifte 
1 Frank - 5 Fralili - 10 Frank en 20 Frank. 
Tweede uitgifte 
1 Frank - 2 Frank - 5 Frank - 10 Frank en 20 Frank. 

EERSTE UITGIFTE 
hlle kasbons zijn van liet forii-iaat 130 mm x 86 min. 

BESCHKI JVING : 
ï Frank. 
1s in wit papier niet zwarte druk. 
Voorzijde : 
De rand bestaat uit kleine gevulde vierkantjes. - 
Links : Vierkant waarin met i i~kt  de steinpel van liet geiiieentebestuur 
geplaatst werd. 
Rechts : Provincie West-Vlaanderen. Genieente Meulebeke. Goed voor 
1 Fr. Betaalbaar door de Genieentekas. Besluit Gelneenteraad vail 23 
Mei 1940 - bovenclien verordeilcl door cle Ortskommanclantur van Tielt 
l ~ i j  Rondschrij~cii van 11.6.1940. 

Over gaiis cle leilgte van cle kasbon : 
De Sekretaris, Nr (zwart) 
E. MAT'TELIN 

De Burgemeester, 
V. SERROELS 

Keerzijde : 
Bovenste en oilderste rancl : één lijn. - Twee zijranden : twee lijnen. 
Bericht : Deze kasbon is eiikel geldig binneii de Geineente Meulebeke 



€11 nioet als wisselgeld door de bevolkiilg worden aanveerd. 
Hij zal vanaf den 3 Juli 1940 uitgewisselcl wordeil aan de Gelneentekas 
tcgen een nieuweii en alleszins binnen de 30 dagen tegeil muntspecie. 

De  B~irgemeester, 
(met naaiilstempel) : V. Serroels. 

Dc  ~iamakers zullen streng gesti-aft worden. 

hlet  volgende varianten dieiit rekening gehoudeii. 

1) Gemeentestenipel. 
a) nlet blauwe inkt. 
b) inet paarse inkt. 
C)  uitgegeven zonder geineentestempel cil zoilcler vermelding op de 

plaats waar de gemeeiltesteinpel dieilt tc staaii. (Slechts 1 cxemplaar 
gekend). 

2) Naamstempel van de burgenieester. 
a) uitgegeveil zoilder iiaanisten~l~el van clc burgemcester. (slcchts 1 

exeinplaar gekeiid) . 
b)  met paarse inkt. 

5 Frank. 
1s iil wit papicr met bleekgrocile druk. 

'\ioorzijde: 
Dc raiid bestaat uit klelne gevulde bleekgroene vierkantjes. 
Voor de rest is de voorzijde dezelfde als voor de kasbon van 1 Frank, niaar 
iii lict iniddeil van de kasbon staat ~Goecl  voor 5 Fr.. i.11.v. «Goed voor 
1 Fr.)). 

Kcerzijde: 
Dc kcerzijcle is dezelfde als de kashoil van 1 Fr. 
Met volgeiide variailtell dieilt rekeniilg gehoucleil : 

I )  Geiiieentestempel. 
a )  iiiet blauwe inkt. 
I I )  iiict 1Jn;irsc iiikt. (Slechts 2 csciiip1;ircii zijri gekencl). 
c) iiitgcgc\.cii z:>iiclcr geiiieeiltcstcriil,c.). O p  de plaats waar de geineeiite- 

st~iiipcl iioriiia;il iiioet st;iari \i,cr<l iiiet zwartc inkt geschreveri : 
n~eg,cl der Gtc  : : , (gevolgd door ccii) korttekeiliilg». 

2)  Naamstempel van de burgemeester. 
a) uitgegeveii zonder naainstempel vail de burgerneester. (slechts één 

exemplaar gekend) . 
b) inet paarse inkt. 
c) enkele exeinplarcn inet blauwe iiaamsteiiipel zijn gekend. 

10 Frank. 
1s il1 wit papier met lichtbruine druk 

Voorzijde : 
De rand bestaat uit kleine gevulde lichtbruine vierkantjes. 
Voor de rest is de voorzijde dezelfde als voor de kasbon van 1 Frank, 
maar in het midden van de kasbon staat : ~ G o e d  voor 10 Fr.» i.p,.v. ~ G o e d  
voor 1 Fr.». 

Kccrzijde : 
l l e  keerzijde is dezelfde als cle kasbon van 1 Fr. 
Mct volgende varianteil dieilt rekening gehouden : 

1) Gemeentestenipel. 
a) ilict blauwe inkt. 
h) met llaarse inkt. 

i j Naamstempel van de burgemeester. 
a) met paarse inkt. 
11) uitgegeven zonder naaiiistempel vail de burgeineester. (slechts ééil 

exemplaar gekend) . 

20 Frank. 
1s in wit papier inet rosc druk. 

i700rzijde : 
Ile rand bestaat uit kleine gevulde rosc vierkantjes. 
Voor dc rcst is de voorzijde dezclfde als voor de kasbon vail 1 Frank, maar 
in het iiiidden vail dc kasboii staat : (<Goed voor 20 Fr.» i.p.v. «Goed 
voor 1 Fr.». 

Keerzijde : 
I le  keerzijde is dezelfde als de kashoil van 1 Fr. 
Met volgende variailteil diciit rekcning gehouden : 

1) Gemeentestempel. 
a) met blauwe iilkt. 
1)) iilet paarse iiikt. 
c) uitgegeven zonder geiiieeilteste~iipel. Op de plaats waar de gemeente- 

stempel iioriiiaal inoet staan, werd inet zwarte inkt geschreven : 
~ G t e  stempel (gevolgd door) korttekeiling. (slecl-its 1 exemplaar ge- 
keiid) . 

2) Naamstempel van de burgemeester. 
Sleclits exeinplaren inet paarse inkt zijn gekend. Er  bestaan boveildieii 
kasboiis van 20 Frank waarbij op de keerzijde dhr. burgemeester S'er- 
roels eigeiihandig heeft genaamtekend. Al deze exeniplaren bezitten een 
genieentestempel met blauwe inkt. Nochtans is één exemplaar gekend 
waarbij de genieentestempel in paarse inkt is. 

T W E E D E  UITGIFTE. 

Alle kasbons zijn van het formaat 130 mm x 89 mm 
1 Frank. 
1s in wit papier met zwarte druk. 



Voorzijde : 
De rand bestaat uit ltleine zwarte vierkantjes. De onderdruk is bleekblauw 
met bloemenmotief en in het nlidden 1 Fr. 
Links: Gedrukte gemeentestempel. 
Rechts : Provincie West-Vlaanderen. - Gemeene Meulebeke. - 1 Frank. 
Betaalbaar door de Gemeentekas. - Besluit Gemeenteraad van 23 Mei 
1940. 
Over gans de lengte van de kasbon : 
bovendien verordencl door de Ortskommandantur van Tielt bij Rond- 
schrijven van 11.6.1940. - Nr. (zwart). 

De Sekretaris, 
E. MATTELIN 

De Burgemeester, 
V. SERROELS 

Keerziide : 
Bovenste en onderste rand: één lijn. - 'I'ivcc zijrarideii : twcc lijnen. 
Bericht : Deze kasbon is enkel geldig biniicn dc geiiiecnte Meulebeke 
en moet als wisselgeld door de bevolking \\orden aanvcerd. - 
Hij zal aan de Gemeentekas binnen de 30 dagen tegen inuntspecie uitge- 
wisseld worden. 
De namakers zullen streng 
gestraft worden 

De Burgemeester, 
(met naamstempel) 

V. Serroels 
Met volgende varianten dient rekening gehouden : 
ITandtekening van de burgemeester. 
Zijn met paarse inkt. Geen enkel exemplaar gekend waarbij voor de naam- 
stempel blauwe inkt werd gebruikt. - 
De niet uitgegeven kasbons dragen geen naamste~npel van de burge- 
nleester. 

2 Frank. 
1s in wit papier met zwarte druk. 

Voorzijde : 
De rand bestaat uit kleine zwarte vierkantjes. De onderdruk is bleekbruin 
met bloemenmotief en in het inidden 2 Fr. 

Voor- en keerzijde : 
Beide zijden zijn gelijk aan de kasbon van 1 Frank, maar op de voorzijde 
staat 2 Frank i.p.v. 1 Frank. 
Met volgende varianten dient rekening gehouden : 
Handtekening van de biirgemecster. 
De ii;iaiiistciii >cl is nict paarsc irikt. Geen enkel exen~plaar is gekend 
ivaarbii iaor dc n:~~iiistciiipcl l,la~,,ve inkt werd gebruikt. 
De iiiet iiitgegei,cii kasl>oris dragcn geen naamstempel van de burge- 
meesrer. 

5 Frank. 
1s in wit papier inet zwarte druk. 

Voorzijde : 
De rand bestaat uit kleiile zwarte vierkantjes. De onderdruk is bleekrose 
met bloemenmotief en in het inidden 5 Fr. 

Voor- en keerzijde : 
Reicle zijden zijn gelijk aail de kasbon van 1 Frank, maar op de voorzijde 
staat 5 Frank i.p.v. 1 Frank. 
Met volgende varianten dient rekening gehouden : 
Bij de laatstgedrukte biljetten (hoge nummers) is de onderdruk donkerder 
dail bij de eerst gedrukte numrilers (lage n~immers). 

Handtekening van de burgemeester. 
De naa~nstempel is in paarse inkt. Enige exemplaren kwameil voor in 
blauwe inkt. 
De niet uitgegeven kasbons drageil geen i~aanlstempel van de burge- 
meester. 

10 Frank. 
1s in wit papier met zwarte druk. 

Voorzijde : 
.De rand bestaat uit kleine zwarte vierkantjes. 
De onderdruk is geel met bloemenmotief en in Ilet midden 10 Fr. 
Voor- en keerzijde : 
Beide zijden zijn gelijk aan de kasbon van 1 Frank, inaar op de voorzijde 
staat 10 Frank i.p.v. 1 Frank. 

Met volgencle varianteil dient rekening gehouden : 
1) Laatctgedrukte kasbons (hoge numiners). De  onderdruk is clonkerder 
clan bij de eerstgedrukte kasbons (lage nummers). 
2)  Handtekening van de burgemeester : 
De naamstempel is in paarse inkt. Enige exemplaren kwainen voor waar- 
bij de naamstempel in blauwe inkt was. 
De niet uitgegeven kasbons dragen geen naaiiisten~pel van de burge- 
meester. 

20 Frank. 
I i  in wit papier iilet zwarte druk. 

Voorzijde : 
De rand bestaat uit kleine zwarte vierkantjes. De oilderdruk is licht- 
geel inet bloemenmotief en in het midden 20 Fr. 

Voor- en keerzijde : 
Beide zijden zijn gelijk aan de kasbon van 1 Frank, maar op cle voorzijde 
20 Frank i.p.v. 1 Frank. 
Met volgende varianten dient rekening gehouden : 



1) Bij de laatsgedrukte kasbons (hoge nummers) is de onderdruk donker- 
der dan bij de eerstgedrukte kasbons (lage nummers). 

2) Handtekening van de burgemeester : 
De naamsteiilpel is in paarse inkt. Geen kasbons gekend waarbij de naaiil- 
steinpel in blauwe inkt is. 
De  niet uitgegeven kasbons dragen geen naailistempe1 van de burge- 
nieester. 

ALGEMENE OPMERKING VOOR BEIDE UITGIFTEN 

Allc I;ashoiis u.clkc iiitgcgeven werden en terug ingediend voor betaling, 
\i:crdcii iiict ccii sclicrp voonverp doorprikt in het midden. Men mag dus 
i i i  Iict algciiiccii hcsliiitcii dat gans gave en niet doorprikte exemplaren, 
iiict iiitgcgcvcti \verclcii. 

LES FAUX - MONNAYEURS 

La Banque Nationale de Belgique a publié sous ce titre une série d'ar- 
ticles dans le bulletin mensuel destiné à son personnel. 

Nous avons obtenu autorisatioil de publication de l'intégralité de ces 
textes. Nous souhaitons que cette étude, toujours d'actualité et allant de 
pair avec la numisn~atique, intéressera ilos membres au plus haut point. 

La Rédaction. 

PHYSIOLOGIE D U  FAUX - MONNAYEUR. 

,, Les faux-nioililayeurs sont enclins à se considérer comil-ie des artistes. 
Lhr t  de produire l'apparence n'est-il pas un cadeau que la nature fait à 
l'homme ? 

1)ii jciiiic 11iipli;ii;l oii riicoiitc (jii'il aiiii;iit ;iiit:iiit 1;i l~oiiiic clicrc qii'il 
.)\.ait ~>cii cl'iirgciit. A 1';iiihcqc (:il il logeait. i l  ii'a\;iit iiiicuii scriil~iilc ;i 
faire des clcttcs. .4prEs qiiclqiics seiiiairics de skjoiir il se criit poiirtiiiit 
ol>lioc de tlciiiiiiiclcr la note et I'aiihcrgistc 1;) I i i i  ii ,portii tI;iiis s;i cliiiiiil>rc. 
I < : I ~ > ~ ~ C I  iii\,ita le ~~iitroii à rc\.ciiir clciir Iiciircs IJ 1 11% tiircl : claici 15 i l  1irL:- 
lair~ii i t  I'argciit. llt. cil cffct, lJrol~rciiiciit disl~osc!ch \tir 1;i ti11)lc. les picces 
d'or ct d'argent iittciidaiciit leur prol>riét;iirc. lialiliakl les iiioiitrii i I'aiil>cr- 
gistc, saliiii ct s'eii fut. 0 1 1  coiiiprcntl que Ic I>rn\,c Iioiiiiiic. essi\-aiit cii viiiii 
cic raiiiasscr son argent, fiit pris dc nigc et tciitn de coiirir 3lirès son cliciit. 
I 'aiiecclotc ne rapporte pas s'il réiissit à Ic rcioiiitlrc. 

ltipliaC1 a déii~oiitré aiiisi cjuc l'art et Iii supcrclicric pcii~ciit Ctrc 
intimenient lies. niais si l'art est u.ti\rc di\.inc. ccttc foriiic tic siipcrclicric 
qii'cst le faiis-iiioiiiiayagc ;ipl>?riiit coiiiiiic riiic cr.ii\.rc ciitièrciiicnt tlii 
tliablc. Dantc ii'lii.sitc pah rclegiicr ails ciifcrs C;irp;iccio. Siir toiitcs Ics 
gravures rcpri-sciitaiit eles \.iics de tillcs clcliiiis Ic c~iiiiizii.iiic jiisclu';iii dis- 
ncuvii.iiic sikclc, on \.oit. iiiis ;il>orcls cles ciicciiitcs. d'iiffrciis gil)cts iiiis- 
quels ~~cndc i i t  cles ciida\.rcs tordiis. Iioiir 1ii ~>l i i l>~r t  cciis de fal>ri~iiits tlc 

fausses pièces, dont l'iiiiage remplissait d'horreur le c e u r  du pauvre et 
coupable François Villon. 

Pourquoi cet opprobre ? Pourquoi le rigoriste le plus sévère n'aura-t-il 
1x1s l'idée de livrer aux flammes inferilales un peintre de natures mortes 
,ilors c~uc ccliii-ci aiihhi ~ x i i t  iious tliipcr? Parce que le faux-inoilnayeur 
ii'cst Ilas i i i i  triic~iiciir coiii:iic iiii rcstaiir:iteur de tableaux qui fait passer 
cciis-ci poiir (les origiiiaiis : cc ii'cst piis iin mystificateur qui trompe dans 
1111 clcssciii Iiuiiioristiqiic oii iiiiiliciciis et cliii s'arrete lorsqu'on a «marché», 
,il>ri.s t~iioi il se coiifcssc: c'est c~iiclqu'un qui se livre à une duperie cri- 
iiiiiicllc ori ~iliiti)! rccoiiiiuc coiiiiiic telle par la loi et qui recourt à cles 
artifices mall~oilnêtes. 

Le faux-nionnayeur, comilie tout faussaire, vise à réaliser la copie par- 
faite d'un objet existant. Une semblable imitation est un fac-similé ou 
une contrefaçon. Dans le langage coiiraiit. Ic iiiot f;ic-siriiilf tlésigic Iia- 
l>ituellement la reproduction d'un <lociiiiicnt. qiie la copie soit I6gitiiiic oii 
ratifiée ou encore faite dans l'intention <I'iil~iiscr. La coi1trcfac;oii iiiiplitliic 
généralement la fausse nlonnaie, pitccs ou l>illcts et par cstciisioii, 
chi.ques et autres documei-its par lcsqiicls se triiiisiiicttciit tlcs créiiiiccs. 

Le faux-monnayeur lèse non seulement les intérêts patrimoniaux des 
individus, ou les relations économiques d'un Etat, mais porte aussi at- 
teinte à la sécurité des relations économiques internationales. 

.De toiis les crimes de faux, a écrit Cliassipol, celui qui se fait diiiis 1;i 
iiionnaie est sans difficulté le plus graiid. Car. coiiiiiic il ii'appiirticiit qu' 
aux têtes couronnées de battre iiioiiii;iic. cil fabriqiicr de soi1 iiiitorité 
pril-ée, ou altérer celle qui a ét6 frappée ari iio!ii (Io l~riiicc, c'est cil qiiel- 
que façon aspirer au trône et \.iolcr la majesté siil~rCiiic p;ir l'ciitlroit lc 
plus censible; c'est ce qu'on appcllc coiiiiiiiiiiéiiiciit un criiiic clc Ièsc- 
iilajesté. (1). 

Cc  ciiic Cliiissil>ol clisiiit cil 1-40, ii propos clcs coiiccl>tioiis roiiiaiiics 
a i i r  Ic fiitis-iiioiinn\;igc. est resté \.rai iiisqii'h présent : si Ic Codc l~éiiiil est 
cic\ciiii iiliis cli.iiictit et pli15 iiiiiiiick ii l'égard de cciis qiil se li\.rciit :I cc 
criiiic. i l  ii'cii rc..tc p:is iiioiiis \ rai qii'ils sont ~ioiircliiiss6s s;iiis iiicrci r>ar 
i i i i  ;ililiarcil ~iolicicr iiiitioii;il et iiitcniiitioiial rccloiital~lc. pcrfcctioiiii6. tic 
connaissant pas de répit. 

* * * 
Bien que les conventions relatives à la répression internationle du faux- 

iilonnayage emploient le niot «iiloniiilic ;III sciis Iiirt~c coniprcii;iiit. oiitrc 
Ics nionnaies métalliques. les billets <Ic haiiqiic et c l '1 t ; i t .  cn ii i i  iiiot toiis 
les instruments de circulation dotés clii cours 16giiI. ces IJiigcs s'en ticii- 
dront essentiellement à la coiilrcfiiçoii clcs billets clc I>aiiqiic. Celle-ci a 
toujours été la bête noire des iilipriineries qiii tci\~aillciit poiir Ics iiistitiits 
d'éii~ission. 

.Les billets de banque inimitables et infalsifiables n'existent pas, écrit 
le professeur Marc A. Bischoff, et n'existeront l~obablement jarilais : ce 
que l'homnie a fait, I'horiime peut le refaire, avec plus ou moins de dif- 

( 1 )  Traité des Finances et de la Fausse Monnaie des Romains. Paris, Briasson, 
1740, page 2 18. 



Mt&. P&idmcnt, In sude chose . ut I'oa faim2 pour p ~ t 4 g a  les 
pqiebvaian, c ' 4  d ' ~ a m u k  ie Jwde 'cu1tCs pdbIe0, de ~tuns 
di-, qac le ~cnitrckkm doit sunnthntur pour adver B me cadre- 
fapn aateptable. Or, les mqms dent - le fa& stmt Bien düfé- 
rats aujourd'hui qu'il y a une t m b i o i n c  #andos par: exemip1e, de sorte 

cU le maodes  de Ctpiait txdepC an 
BlTtEi."St%"mt a~iornd~iui but t%?ii,"&tss (2,. 

Les supplices de la roue et  de la pendaison étaient les châtiments 
réseniés jadis aux faux-monnayeurs. 

«Le développement de l'art d'imprimer les hillcts cle banque, a dit 
Claes Allers, un imprimeur très connu de Copenhague, consiste dans 

(2) La police scientifique. Paris, Payot, 1933 p 224 

une sorte de course dans laquelle l'imprimeur de billets autorisé doit être 
le ineneur invincible, semant des obstacles derrière lui au fur et à mesure 
qu'il avance, pour éviter que le contrefacteur ne le dépasse.. 

Ce  match cilon stop» est épuisant, car il se livre contre trois sortes de 
contrefacteurs : des isolés, des bandes et des Etats. 

Le coiitrcfactciir isolk, qiii f;il>ric~iic et tlistri1)iic. offririlit iiioiiis de d;iii- 
;cr cliic ccliii tr;i\.aillc cii groiipc I>icii orn,;iiiisé ,'il ii'i.t;iit 1x15 ;I i~ii'iiic tlc 
1iiiciis garder I';iiion!-iiiiit et pciitlaiit plus loiigtciiips. Alurray 'l'cigli Blooiii. 
~ I I I  ;I rkii i i i  iiiic splciiditlc collcctioii dc coiitrcfactciirs t!.piqiicS, citc Ic 
c;ih <I'iiii ccrtaiii I.iiiiiiiaiiiicl Ningcr, iiiiiiiigrant Iiolliiiid;ii~ ;iiis 1;tiits-Unis 

, . 
(!III. ;i 1;i f i i i  tlu siècle dernier, panint ;i ciiicttrc s;iiis ciicoiiil~rc I>oiir 30 
iiiillc clollars dc faiis l>illch. Cc triific tliira trci7.c ans et i?c fiit tlicoiivcrt 
clue par un hasard i~lalencontreux ! sur lequel nous reviendrons (3). Mais 
c'est là un cas qui se préseilte assez rarement. 

I,c <ioiiiiii;igc c-,iii>i. p;ir les 1);iiitlcs (le f;iiis-iiioiiii;i~ciirs cst iiifiiiiiiiciit 
;)liis griii~cl. siirtoiit i iiotrc cipoqiic. Le triific iiioiiékiirc ciitraiiic I'ciiiploi 
de tli~.cr> billets apparteiiaiit i cli\crs ~>.ii,s, (1- zortc qiic Ic ~>iil>lic est soii- 
\ciit <I;iiis I'iiiipossibilité de se rciiclrc coiiil>tc dc I'aiitliciiticitE tlcs iiioii- 
ii;iics Ctraiigkrcs. Ccttc sit11;itioii ciicoiiragc 1;i f;ilsfic,itioii. siirtoiit par Ics 
I>aii<lc5 dont Ic cliaiiip cI';icti\.itC s'étciicl siir Ic territoire dc pliihiciirs Etats. 
Ces fiiiis-iiioiiii;i~.ciirs troii\.ciit ~1311s toiis ICS l>;i!.s cles C O I I I P I ~ C C S  poiir Iciir 
fiicilitcr Ics iiio!.ciis de coiiiiiicttrc leurs délits ct lcur indiqiiciit Its possi- 
111liti.s <le >c soiittrairc ails ~>oiissiiitcs cIc ILI  justice. 

Ces t>:!ritlcs rccriitciit Iciir ~~crsoiiiicl ~,ariiii Ics ~>rofcssioiiiirls dii criiiic. 
'~Lciir jcii iic cciii~~iciit 1x1s ;iiis ;iiii;itciirs. ci dc. iiiaii\ais orgaiiisatciirs. ii 
<Ic\ cli.liiiqiiarits ocnsioiiiicls, kcrit .\.J. I:orrcst, cliii a appartciiu loiig- 
tciiip> :I Interpol. L,curs ri~lch clc rccnitciiiciit coiistitticiit cil gériéral dcs 
~cli;iiitilloiis clcs i>ircs criiiiiiicls iiitcriiatioii;it:r. Lcrir iii;iii\-iiisc rcpiitiitioii 
ct lcur casier judiciaire ne trouvent d'équivalent que parmi les p l k  igilo- 
bles trafiq~iailts de la drogue» (4). Il cite le cas d'une bande de faux-mon- 
ilaveurs installés à Paris, fabriquant des billets de 20 francs suisses distri- 
bués par des Belges ; il cite encore une bande, finnoise, opérant à Helsinki, 
confectioili~ai-it des billets de 100 couronnes suédoises et  de 5 dollars amé- 
ricaiils qu'elle distribuait en Laponie, convaincue que les Lapons, ravis 
d'accepter ces billets. ile songeaient pas à scruter leur autheiltcité. Les 
faux dollars sont d'ailleurs clepuis des années l'objet de la plus tendre soli- 
citude des coiltrefacteurs. 

Mais les ~ ~ l i i s  d;iiigcrciiscs eiltre1)rises de f;iiis-iiioiiii;i\;iqc sont celles 
aurque!les cc li\.rciit les l tats ,  en teiilps de pair 1)arfois. iiiais le plus 
zouveiit en tciiips clc siicr-rc dails le but d'aiiiciicr ;I I;I riiiiic l'économie 
iiationale clc Iciirs ;icl\crs:iircs. «Tout est periiiis cil ;iiiioiir et ;i la guerre» 
clit un proverbe et la conscience des nations est encore beaucoup plus élas- 
tique que celle des inclividus. Qui ne connaît l'opération Bernhard par la- 

(3) Money of their own. The great counterfeitess. New-York, Chorles Scribner's 
Sons. 1957. po. 34 - 54. 

(4) Interpol. Het  internationaal politieapparaat in de strijd tegen de misdaad. 
Zwolle, La Rivière & Vorhoeve, 1958. p. 89. 



quelle Hitler croyait pouvoir 1 'b@@te~e,  1'- d a  foux 
roubles, des faux shilliilgs autrichiortg et des fa- livres fainiquk por le 
sieur Lale sur 'ordre cle N a p o l h ,  l ' a b  .da ktzx billets da de 
T.Yiildiscligratz, ce Hongrois clésireux d~ e. venger & h a 1920, et 
tant d'autres entreprises dont l'objectif mtrr de n û ~  j~m &II$ k adte  
général de la «guerre totale)). 

E n  19 14-1 9 18, en Belgique, le Coinmissaire général des banques, 
\,on Luinm, a voulu tirer arguinent de certains de ces cas pour faire 
réclanler par la Banque Nationale les clichés des billets belges inis en sécu- 
fitt en Anglet-. adjet, F. Somarv, un économiste autricheil 
s@i&d dons le d6&e, ma&&e e t  du crédit, affirma que «la guerre 
er i t n  r M v  les ar(ipt ris un caractère d'acharnement auquel 
personne ne pumit r*att&.au &&ut, le gouvernenient allemand pensait 
que l'Anglet- pouIinit ne pas hésiter, usant des clichés qu'elle a à sa dis- 
position, .& fabriquer elle-mbc des binds ,de la Banque Nationale do Bel- 
.@ ue et 4 les- mettre h sa ,dispositim. VAngierieR, ajouta-ti7, a d@ pro- 
a& de, façon le p d .   histoire est P ur k dhnmb. Sans 
<;oute von Luinm aurait-il voulu l ~ i D d d ~  lui-mge l'Angleterre 
l'avait fait autrefois, nuis en perfectonnant le système : en émettant clc faux 
billets belges avec les vrais clichés. 11 el1 fut pour ses frais. 

* * *  
Les iiiobilcs des Etats - esseiltielleïneilt politiques - sont bien connus. 

!dais quels mobiles animant les faux-n~onilaveurs isolés ou groupés eil 
bande ? 

Le mobile général est évidemment d'ordre financier; le contrefacteur 
~ a r a î t  un logicien remarqaable qui a trouvé un réponse idéale au grand 
dilleiniiie éconoinique cle l'honinle : la meilleure facon cle ganger de l'ar- 
geailt, c'est d'el1 fabriquer. Le plus bel exemple connu de ce inobile est 
celui d'Alves Reis qui faillit mener à sa ruine la Banque du Portugal et  qui 
contribua à l'instauration de la dictature de Salazar. Mais ce mobile in- 
spire aussi bien le rilisérable paresseux ou inalheureux qui fabrique, à la 
n-iaiil, trois billets de 20 florins qu'il refile clans trois nlaisons louches jux- 
taposées le long d'un canal d7Ainsterdain et qui prirent une retraite anti- 
cipée dans les collections cle 1'Inlpriinerie Enscliede à Haarlem cepeilclailt 
que leur auteur infortuné allait se reposer en prison. 

Pourtant, beaucoup de contrefacte~irs finissent par travailler par une 
sorte d'amour de l'art et se refusent à se livrer à des crimes rrioiils nobles, 
conlnle des détournements, des falsifications de produits alimentaires ou 
le vol. Bloom fournit à ce propos l'exemple de Melvin G. Parsons, un 
n-iouleur cle fonderie âgé cle 57 ans, qui n'alla jainais au-delà de l'école ilri- 
maire. Peildailt des centaines de soirées, il étudia la gravure, la fabri- 
cation cles encres et l'imprimerie à la bibliothèque publique de Saint-Louis. 
Après quoi, en trois ans, il fabriqua pour 14.000 dollars de beaux billets de 
10 dollars, mais avec un tel soin, en y mettant tant d'argent qu'il couvrit 
à peine ses frais généraux. «Je n'en ai pas tiré un sou, avoua-t-il en 1950 à 
l'agent du service secret Dralïe Watson, mais c'est coinme les courses, 
ça entre dans le sang et  je n'ai plus su m'y arracher,. Watson, un peu 
éberlué quand même, lui fit le plus grand compliment qu'il eût pu espérer : 

«Il s'efforuait de faire des billets mcillcurs que ceux du Département de la 
'Trésorcric . . . ! (5).  

Le désir du gain sc coinbine d'ailleurs souvent, en matièrc cle faux, 
avec l'iinpulsion irrésistible cle procluirc quelq~ic chose de seilsatioilnel 
1121 p~l rc  satisfaction personnelle ou par désir de notoriété. 

Le faux-iiionnayeur tel qu'il est représenté dans le Memoriale juris civilis 
roiiiani (Hambourg, 1673) Cod. Lib. IX. 

Lc faux-iiioiii~avcur ne cliffkre pas, clans cet ordre d'idées, des autres 
iaussaires. Mais tandis que ces derniers n'ont pas tous la illentalité cri- 
iiliilellc, loi11 clc la, la grande inajorité dcs ~>reiiiiers en est i~~alheure~isement 
ciotée. Ils sont ~~i117eiit gens curieux qui s'efforcent cle minii~~iser  leur 
ci-iine à leurs propres yeux ou qui, en tout cas, essaient cle lui donner une 
justification. Par ailleurs, ils ont presque toujours, à un degré élevé, 
certaines faiblesses humaines : l'orgucil, le désir de paraitre, une con- 
fiance exagérée en eux-rilênles, la plupart clu temps exacerbés par une 
réussite initiale. 

Quc 11e13se1 cldu soldat Joli1111 L.T. Cooper, du Caiiip McKinley en Cali- 
fornie, ui? dkvôt qui, pour ne pas nuirc au respect clc la Foi, s'était fait 
raver, avant de conlmenccr sa coupable entreprise, du rôle cle la secte à 
iaquelle il appartenait ? 

Quc dire cle ce faux-monnayeur catholique qui ne prenaît coinme vic- 
tiines quc cles prC.tres cle son églisc? 

(5) M.T'. Bloom. op.  cit., p. 3. 



Il se promenait daas le pays, âme pieuse et péilitentc, deinandant neu- 
\.aines et p r i h  spéciales dont il avouait avoir grand besoin et  payant 
cil coup- d e  cent dollars d e  sa fabrication clont il acceptait le change 
cil bonne monnaie du Tfbor américain ? 

Quc dire de ce juge de paix de la Louisiane, qui avait établi un et 
atelier de contrefaçon dans une pièce vide de son tribunal et ui f a t  ai 
i~ionnaie de sa fabricatoii, le change des bllets kr d 8 i p  
quailts payaient les amendes qu'il le~ir infligeait avec f o m  recommanda- 
tions morales ? 

Que penser de ces Mexicaiils qui, sous le régime de la prohibition, 
payaient, en faux bllets de cent dollars, l'alcool de contrebande dont ils 
prenaient livraison en dehors cles eaux territoriales ? 

Que penser aussi de cette bande de faux-monilayeurs italiens, arrêtés 
cri 1958, qui, dans la journée, fabriquait des médailles pieuses et, la nuit, 
des pièccs de dix lires ? 

(à suivre). 

DE SCHIJNWERPER OP HET BRUGS MUNTHUIS. 

In vele grote stedeil zal meil cen plaats of eeil straat vindeil, waar- 
1x11 de naan1 verbancl houclt met liet woord «munt».  Ook te Brugge 
liebben we een Geldiiiuiltstraat en eeil Muntplein, l~etgeen ilormaal 
moet herinneren aail liet bestaan van eeil Murithuis of Munthof. Met- 
ceil bewijst dit, dat onze stad in de gescliiedcnis van voornaine bete- 
licnis geweect is eil in zekere ziil zij het hoogste vertrouwen gelloteil 
l-ieeft vail konii~geil en .vorsten. Inclerdaad het aanmunten was vanaf de 
\.roege ii~idclelecuwei~ één der voornaamute voorrechten van de konin- 
gen eii voriiide samen met de rechtspraak, de tolrechten en de pacht- 
rcchteii e.a. de zogeilaanlde regalia. 

Ill oiizc \.aclcrl;iiidsç ~cscliicdciiis is Hriiggc iiict tc sclicideii \ail lict 
,vraafscli;il) \'laaiiclcrcii. Ol>g;iiig. />loci cil \.cn,iil \-ilil 1)ciclc vcrlopcn ge- 
lijktijdig. Briiggc. dc ccrstc st,itl \.:iii Iict gra;ifsclial) \'laaiiclcrcn. kenclc 
ccn zccr hçscliciclcri hcgiii. \.criiic:cdelijk cc11 iictlcr~cttiiig aoii cIc I>rug 
ovcr dc Rcic. \vcll;c clc otidc \{.cg \.ail 0tidciil)iirg iiict clic \.;iri Aarclen- 
burg verbond. Brugge's weg stond dus ongeveer tussen de Markt en de 
Burg van nu. 

Het graafschap Vlaanderen was ila de dood van Karel de Grote eeil 
der grensgouwen van het rijk van Karel de Kale. Als inarkgraaf, in feite 
als ainbtenaar van cle vorst, was hier Boudewijn met de IJzeren Arm. 
Deze Boudewijil hicld er ilogal eigenaardig: iiletoden op na, oin aan 
een baantje te gerakeii. 111 862 schaakte hij doodeenvoudig de dochter 
van Karel de Kale, inet naine Judith. De keizer aanvankelijk hierom 
uiterst verbolgen gaf teil slotte zijil toesteillining tot het huwelijk, niet 
zonder dat paus Nikolaas 1 als bemiddelaar was opgetreden. Als vol- 
waardige schooilzoon kreeg Boudewijn de titel van graaf van Vlaanderen. 
Stilaan stelde de graaf zich als onafhailkelijk lieerser aan en hij werd de 
starilvader van een reeks graven van Vlaanderen, die gedurende ruim 
vijf eeuweil met wisselend verlool:, de geschiedeilis van Vlaanderen, vornl 

en inhoud geschonken Iiebbeil (863 tot 1384, dood van Lodewijk van 
hllale) . 

Wen nu de pven van i b n d e r e n  cerst m naam van de keizer en 
naderband in eigcn naam het mmtrecht baaten, is de oudste @O- 
denis van de  B muntcn even op hct stremien van d e  politiekc 
gewhiedenis u m m $ e a n h .  A ecrste Bmgse munten &taai uit d e  
tiid van Koirel de KBle en van Km1 III, de eenvoudige k van Fm&- % iilk, geboren in 879, t u e  jaar na de dood van Karel de e. De ene 

de legende GRATLA DI REX en een mon van Karel, kba- 

MO of BRUGGIA. 
7- zij dmp e BRUGGAS MON, knlis, de m d a e  bgen e legnide BRUGGA 

Van Boudewijn IVcle met de baard (989-1036), kent men nlunten, 
geslagen te Brugge, die benevens de naain van de stad ook de H.  Donaas 
vermelden, SC1 DONAT1 BRUGIS. 

Toen in de XIIe eeuw het zwaarste punt van Vlaanderens bloei over- 
ging op de geineenten, werd ook het aanmunten een gemeenterecht. 

De munten nit die tijd, denieren gcna~md, Wren Heine dveren munt- 
jes van ongcvecr 1 cm. doormeter, 1 gram wegmd. De oudste van die 
mort hebben ais legende BRUG. De latere en de meest Mende zi'n 
stoin, t.tz zonder schdt en duiden hon mrspmng slechts door k 
tekenmg aan. Zo kent men bv. mun 'es met ah vooxijde eea krijger in 1 profiel en op Pjn sdiild een geklieù o a n d  ktuis, andere mot ais voor- 
zijde cen knjger in profid met zw~ard en schild waorop een staande 
leeuw. 

van dcze mun 'a diende voort tot Lod '1 van News a ="%b ondawijl ha de Fmse koning Fili de oae, ti'dais 
de onlusten onder d e  regelny w Ccrijde van LPim (t 1305) - wannar Brugge door zijn tr- bQet d - a 

d e  amte graaf geweest die te B 
R"""? om verscbeidene munten te slaan. Lodewijk van e (1346- 384) is 

geld deed slaan. Van 5 
tonber 1349 tot 6 rptemba 1 3Fsh uit, M v e  en vierde, 3 
veren groten, enz. 

Gedurende de minderjarigheid vail Filips cle Schone (1482 -1494) sloeg 
Maxinlilia~il, vader en voogd van de prins, nlunten te Brugge. Tijdens deze 
pModc gebemde het &t hij goud- en dverstukken O Pjj  eigen neam 
uitgaf, hetgeen de  oo& was van de opstand der h- 
maal d e  vrede herstcld, $1- hij verdm munten met  
Philippi~. Tijdcns de meexderpigheid van Filips de Schone (1494 - 506) 
werden e v c n m s  munton te Brugge M e n .  

"* 'P"" 
Door het overlijden van Filips de Schone te Burgos in Spanje werd 



CI, zijii iiaaiii. Snel eclitei- werd liij miskend. D e  stad Brugge deed zijn 
!>aain, ivapeils en bceltcnis \.erdwijiien eii sloeg in 1583 en begin 1584 
cle iiicu\~.c i~iuilteii \,an liet graafscliap Vlaanclereii, « M O N E T A  NOVA 
COA4ITATUS FLANDKIAE)) .  

Op 22 iiici 1584 gaf Bi-ngge zicli ox-er aaii Alexaiiclcr liarilèse eii lict 
gczag \.al1 b'ililss II wcrcl licrstelcl. Meii begoil opilieuw iiiet cle 1;oiliilk- 
liilcc iiiuiit, docli de ak t i~~i te i t  vail liet Brugse Muiitliuis \.eriiiiiiclerdc. 

D e  opl-olgers, hlbrecht en Isahella (1598 - 1621) eii Mai-ia-Tlieresia 
(1740 - 1180) besluiteii cle i-ccl;s gra\?eil, 1 orsten eii lailclvoogdeii, clic tc  
liruggc iiiuatcii sloegcil. Oiider Jozef II \r~ercl lict Muilthuis, iiia1;ticf 
siiicls 1/53, officiecl gesloteil. 

1lc.t ccr\tc I3riigs \liiiitliiiis I~c\oncl zicli I~iiiiicii cIc iiiiircii \-ail clc 
I3iirg. 111. (I;i;ir \\:i;ir Roiiilc\t.ijii iiict clc IJzcrcii ;\riil zijii \,crl>lijf Iiicltl. 
Hii gcl)ic!, ;i;iii cIokiiiiiciitcii lai] iiicii iiict aclitcr1i;ilcii Iioclaiig dit  gc- 
I>oii\\. i l ,  <Iiciiat gclioiitlcii \vcrcl. I i i  1 2 0  1 \ior<lt Iict hliintliiiis 1-criinciiicl 
i i i  ~t;itlsrckciiiiigcii. clocli cr st;iiit gccii liggiiig o p  \.criiiclcl. l.:cii statlsrckciiiiig 
iiocli tiiiih \.il1 1 ;it - 1 <i 5 iii;i;ikt gcu.25 ccii I)r;iii<l iiitgebrokeii op 
- .  
7 0  \cl>tciiil)i.r l i s 5  iii ccii Iiiiis il1 tlc \'I;iiiiingstr;iat gclegcii ;iclitcr lict 
Mu~itliuis.  

Eeii charter \-ail 20 fei~ruari 1372 b e w t  dc sticlitii~gsakte liet St.- 
Juli::iiiisgodsliuis, dat eeri rente op eeii huis stclt, gebouwa 01, clc Braeiii- 
I)iircli, iiict \.Cr vaii liet Muntliuis. 

I l i t  is alles wat iiieil weet o r r r  de topografic clc verschillencle Muiit- 
liuizeii, welke dagtekeiicii .,.an 7.ciOr 142'7. III clit jaar riclitte Filips dc 
Goedc, licrtog vaii Boergoiiclië, liet «Priiiseiiliof» op, iiict vcr  an dc 
Noordzaiicl-, Gliecrwijn-, Oiit\aiiger. cn Geldi~iui~tstrateii .  Hierbij werd 
Iict Nlui~tliuis iilgcbouwd. 111 dc Gelclriiuiltstraat bcvoilcl zicli clc lioofcl- 
iiigarig \.ail lict atelier. Bo\.eiiaaii cle poort zag iiieii cle wapens lraii Boer- 
goilclië, Rrugge, G e i ~ t ,  Ieper ci1 IHct Vrije. D e  plaats, tlians gci~ocii~cl 
<~h/l:iritcl~lciii», was clc ~oorkocr  \-ail liet Mu~it l iuis  eri er naast he~ .o i idc i~  
zicli dc noaiiiigcii \ail  dc ii~ui~tiiicestcrs, clc waradijii cil clc officiereii. 
TIct i\Iuiitlii~istclcii was clc lclic eii ~ a i i a f  Maria-'Tlieresia \vas liet ccii 
lcciiwtjc. 

l loor  lict sluitcii \-ail dit hliiiitliuis iii 1/54 eii liet vcrkopcil crvaii 1)ij 
o l ~ l ~ o d ,  nci-d ccii cincle gcstcld aaii lict iniiiitslaail te  Rrugge. 

Ph.  DENYS. 

Het Muntliuis te Brugge tijdens de XVIIe eeuw. 
(Gra\,ure iiaar Sariclcrus uit zijii l~ocl; <<Flailclria Illustratan). 

K a c l  clc Vt cifgeil,iam ~m de Staten. Monteil,  zoncl uit de  pcriocle ICIII 

~1111 ii~iilder- 21s \ a n  ~ i p  meardcr@hcid, l\waineii tc  Brugge, clocli wel 
iii hleiiier c~aiital c l~ i l  d e  h m .  Dit  1s 001; cle rcdcn waaroni 
de Brupz man* zeldzaam d' . Tijdens dc ngcùng van FiEps il 

gcz& d o o ~  de 
Ir' daeg men verda muntcn te mgge, &eh de aktivitdt werd 

vrn a h i ü c .  vin dc S- vm -deren.% 
was in a u g u s t u s ~ k a t  de yf van k p n  te Gent iagehdâigd W Q ~  
a i s g m e f ~ ~ h d m a i  OrtdaaropgafmenteBr~ggern~tonoit 

h4ONNAIES ET BILLETS ALLEMANDS ACCEPTES PENDANT 
LA SECONDE GUERRE MONDIALE EN BELGIQUE. 

IXjii ;i\.;iiit tl'ciitrcr siir Ic territoire I~clgc. Ic goiivcriieiiiciit nazi fit 
iiiil>ri~iicr <IL> I>illcts fictifs, iioii couvcrts p;ir l'or allciiiaiid, qu'il baptis:i 
~ > O I I I ~ X I I \ U ~ I U I ~  M I<l~:ICI ISKI<EDI'I'K.ASSk;SSCIIEISE~. 

1.c 1 O i i i , i i  1040, Ic qiiarticr g6iiSral allciiiiiiicl ortloiiiiait : aA ILI suite 
tlcs plciii\ ~)o\i\.oirs qiii i~i'oiit &té confiés par Ic Fiilircr e t  clief suprènic 
tle l'ariiiéc allcmai~dc jc clécrète ce qui suit : 



1) Le Reichsinark, le franc, belge et le belga ( 5  fr. B.) deviennent mon- 
naie légale sur le territoire belge. 
2) Le rapport monétaire entre le Reicl~smark, le franc belge et le belga 
est fixé coilime suit : 1 fr. B. = 10 Reichspfenilig. 1 belga = 50 Reichs- 
~fenil ig.  
3). La présente ordonnance entrc en vigueur le jour de sa publication. 

Le 10 niai 1940 signé «\7on Braucliitsch». 
Cette ordonnance fut suivre de cette affiche portant la même date : 

«Sur ordonnance du commandant en chef en Belgique nous portons à la 
connaissance clu public ce qui suit : 

En dehors du franc belge, seul les Reicllskreditkassenscheine sont 
moyens légaux de payemciit. Ccux-ci soiit éiiiis cil billets de 50 Rciclis- 
pfennig, et de 1, 2, 5, 70 et 30 liciclisiiiark. k:ii outre sont adiiiises 
pour payenlent les pièces tl'iiiic \-aleiir de 1. 2, 5 et 10 pfciiiiio ............ 
. . . . . . . . .L'argent en cours cii territoire ;illciii~iitl soit les Rcic\sbaiilnotc 
et les Rentenbankscheine, ct la iiionnaic divisionnaire dc 50 Pfennig 
et plus n'est pas un moyen de pa\ciiiciit légal cil territoire occupk. 
C'est pourquoi il n'est permis ni de Ics iiicttrc cri circiilatioii ~ i i  dc ac- 
cepter. Il est défendu de disposer cles stocks existant dans ce pays*. 

O n  ne sait pas en quelle quantité ces billets ont circulés dans le pays, 
mais lors de la rentrée de ces diverses «valeurs)> la dans le pays, mais 
lors de la rc1itri.c de ces di~~crscs ~\ . ; i lcurs~ la Baii u t  Nationale cliit cii 
rcprendrc Iioiir Iii corlurttc soiiiiiic de -t.000.000~00 francs. Bstiriisiit 
sans doiitc q ~ i c  ccttc s]~oli:itioii se fiiisiiit une allure trop Icntc, Ic goii- 
verneur poiir iios rcgioiis fit. Ic 72 jiiillct 19SO. 1'0rd0iiii;iii~e s~ii\.aiitc: 
N.. . . . . . . . 1 I I  I.,;i 1 ;iIciir clcs I)illctb 61111s par 1;i ciissc de crcdit (ILI Reicli 
et la ii-ioniiaie frappée par elle par riipport ;III  franc bclgc rcspcctiveiiicnt 
au belga est fixée comine suit : 1 Pr. I~clsc = S 1leiclisl)fciinig ct 1 hcl- 
ga = 40 Reichspfennig ...... ». 

Le 20 juillet avait été placardée sur nos iilurs une affiche donnant la 
description des R. K. K. en cours légal. 
Voici donc une liste de ces monnaies e t  billets : 
(Les références : J. = Jaeger. - Y = Yeoman. - K. = Keller). 
1 Rentciipfennig 1923 - 24. Bronze. J. 306 Y. 32 
2 Kentenpfennig 1923 - 24. Bronze. J. 307. Y. 33 
5 Rentenpfennig 1923 - 24 AII/Br. J.  308. Y. 34 

10 Rentcnpfeniiig 1923 - 24. hll/Br. J. 309. Y. 35 
1 Reiclispfennig 1924 - 36. Brome. J. 313. Y. 37 
2 Kciclispfeiinig 1923 - 36. Bronze. J. 314. Y. 38 
5 Keichspfennig 1924 - 36. i\ll/Br. J. 316. Y. 40 

10 Reichspfennig 1924 - 36. .1\11/Br. J. 317. Y. 41 
1 Reiclispfennig 1936 - 40. Bronzc. J. 361. Y. 88 
2 Rciclispfcnnig 1936 - 40. Bronze. J. 362. Y. 89 
5 Reiclispfennig 1936 - 39. !ill/Br. J. 363. Y. 90 

10 Reiclispfennig 1936 - 39. :\11/Br. J. 364. Y. 91 
1 Reichspfennig 1940 - 45. Zinc. J. 369. Y. 88a 
5 Reiclispfennig 1940 - 45. Ziiic. J. 370. Y. 90a 

10 Reichspfennig 1940 - 45. Zinc. J. 371. Y. 91a 
5 Pfennig 1940 - 41. Ziiic. J. 618. Y. 94 

10 Pfennig 1940 - 41. Zinc. J. 619. Y. 95 
Billets de : (REICHSKREDITKASSE) : 
50 Reichspfennig. Séries de 1 à 318. (K. 20) 
1 Reichsmark. a) Séries de 1 à 480 cachet imprimé. (K. 21) 

b) Séries de 481 à 702 sans cachet. » 
2 Reichsinark. a) Séries de 1 à 10.000.000 cachet A.Y. 

b) Séries 10.000.001 à 20.000.000 saiis cacliét. (K. 22) 
5 Reiclismark. a) Séries 1 à 10.000.000 cachet A.Z. 

b) Séries 10.000.001 à 20.000.000 saiis cachct. (K. 23) 
20 Reichsmark. Avec cacliet A - O (K. 24) 
50 Reichsmark. Avec cachet A, B, C, D. (K. 25). 

Petit à petit les Allemands retirent dc notre pays ces moiiiiaies el1 pro- 
ckdaiit par étapes. 
Le 8 avril 1941 : Les pièces de 5 et 10 Pfennig avec le troll central. 
Ede 10 nlars 1942 : Les 1 et 2 Reichspfennig et les 1 et 2 Reiltenpfeniiig 
I,c 10 décenlbre 1942 : toutes les autres iiionilaies i~létalliques. 

Pour les billets cela se passa autreriient : après de nonlbreuses démar- 
ches les autorités belges avaient obten~i, en septembre 1940, l'arrêt de 
[:es émissioils et une grande partie de ces signes monétaires fut retirée 
dc la circulation. Cependanit au cours du inois de nlars 1942, à ilo~i- 
~'ciiii tlcs iiioiitaiits iiiil~ortiirits de ~icicliskrcditk;issciiscli~i~~c firciit Iciir 
.il~p:iritioii cil Bclgicliic. al)porti.s fraii<lulciisciiicnt par les troiipcs de 
Ii.iss;gc tuiiiiit <ILI froiit de liiissic et iii6iiic piir d';iiitrcs il;iiis ilcs coii- 
:litioiis iissez ol)sciircs. Aprcs dc I;ihoriciises disciissions. Ics Rclgcs 01)- 
tiiirciit tlcs :\llciiiiinds 1;i tléiiioii~tisatioii tlc filit des Scliciric, gàcc ii 
41 ~>uhlicitioii d'rin ; i \ i h  stil)iil;iiit qiic Iciir kcliaiigc coiitrc cles fmncs 
i)clgcs scriiit siisl~ciitlii i partir tlii 1: aoiit 1942. 

Certaines colilmuries belges surchargèrent les billets cle la R.K.K. de 
leur cacliet et clans l'est du pays des billets de banque Alleiiiailds surcliargés 
cl'uri cacliet circu1ère:it. Tous ces billets feront l'objct d'un article ultérieur. 

J. DE _MEY. 

Les articles signés n'engagent que la responsabilité de leur auteur. 
De ondertekende ariikels verschijnen onder de verantwoordelijkheid van de 
cuteur. 



INLEIDING T O T  D E  LATIJNSE MUNTUNIE 

Vooraleer U de bescl-irijviilg te geveil van de clausules van de ~Lati jnse 
Muntunie», is Iiet nodig eerst een uiteenzetting van de monetaire toe- 
stand welke in België heerste bij het in voege treden van die Unie, te geven. 

Voor het onafhankelijk worden van België, was de Nederlandse munt, 
de gulden dus, hier het wettelijk betalingsmiddel. Dit volgens een Neder- 
landse wet, gestemd iil 1816, die het bimetallisme in onze gewesten in- 
\~oerde. 

Sochtaiis \v;ireii er tocii no: \.cc1 aiiclcrc soortcii cld iii oiizc ge\vcstcii a g~l)lc\.cii. \,oortkoiiicnde \.ail cIc \.rocgcrc Oostciirii -se eii Fransc bczet- 
tiiigcii. cil de stiiatskasscii \v;ircii gciiiaclitigd dczc spccicii. 1:ranse zilvc- 
rcii frankstiikkcii cii Oostciiriiksc kroiicii iiict Iiuri oritlcn.crdc1iiigcri. tc- 
gcii cc11 vastgc~tcldc tiiricf, tc onh~iiiigcii. c\.ciials de iiicii\v iiaiigciiiunttc 
giildciisttikkcii. Snar Iict scliijiit \vas cr iii oiizc proviiiciën ccii grote 
iiiass;i 1:miisc stiikkcii cil allioc\vcl de guldeii Iict officiëlc 1)ctalingsiniddcl 
\v;is. \v;is cIc I)c\olking 1105 iiiiiiicr gcncigcl clc ~>rijzcii der \tfarcii in 
tniiik iiit te clriikkcn. Gccii \voiidcr diis. dat na Iic* s1:igeii vaii de Rel- 
oisclic oiii\vciitcliiig tcgcli Scclcrlaiicl. clc frii i ik ;ils cciilicidsiiiuiit \vcrd 
gckozcn, licvcr daii dc giilclen. 

IEerste Muntstelsel : 
Ilct is titis op 5 j i i i i i  lbiZ cliit oiirc h'aiiicrs Iiet ccrstc iiiiiiitstcisei \.ail 

Iict ori;ifliaiikclijk RclgiC tot st;iiicl 1)raclitcn. Dit schijiit cclitcr cc11 iial>oot- 
siiig tc ï i j r i  \ ; I I I  Iict dour Sapolcoii in 1:raiikrijk ingc\.ocrdc stclsel \ail 

- Gcrriiin;~I. i;i.ir XI, i l ?  11iii:irt 1803). 
t.t.z. l~ii~ict;illi~iiic iiict \~crIioiidirig : 

1 gram goud gelijk aail 15,50 gram zilver. 
S e t  zoals iii I:rankrijk \vas de friiiik voorgoclirc\.cii iiict cc11 gcwiclit 

v;i!i i graiii xil\.cr iiict cc11 gcIi;~Itc v;iii 900! 1000. 
1)c \vct \oorziig Iict sla:iii \ail goiidstiikkcii \,;III 40 en 70 frank, niaar 

tloor Iict fcit. dat cr \.oor cc11 I;III~,C tijd gccii \.~ldoc~icIc BcI isclic bc- i t~liiigsiiiiclclclcii roiidcii I:cscliikl~~ii~r zijn. u;if clc \\.et d;iii 0 0 -  aaii de 
1:r;iiisc iiiuiitstiikkcn alliicr ccii \\.cttclijk $et;iliiigsstatuiit. Orii de Bel- 
gisclie iiiiiiit \.:in de T:r;iiisc te oiitlcrscliciclcii \vcrcl \,oorgcstcld clcxc 
al'oiidn te Iictcii. I)it \,oorstcl \vcrd cloor dc Kaiiicr5 cclitcr \,an dc liand 
gewezen. 

l)c a;iiiiiiiiiitiiigs\\~ct \.;III 16;2 \v;is iiict aiiii dc uoocl\vciidighcc1c1i aaii- 
g c l ~ b t  cil g;if gccii gocdc rcsiiltatcii. l lc  iianiiiiiiitiiig \.ail zilvcr blcef 
zccr gcriiig cil goiidcii iiiiiiitcii \verclcil ~~r.iktiscli iiict gcsliigcii daar dc 
prijs \.ail Iict goiicl. i i i  c\.ciircdiçlicitl tot clc prijs \,ail Iict zil\.cr. tc lioog 
stoiid. Jlcii giiig (lus \.r~ort oiii de I>ctiiliiigcii te clncii iiict Iict l~criiittigen 
1,111 I;r;iiisc iiiiiiit cil zclfs \>lecf de giilclcii iiog i r i  \.ocgc als bctaliiigsiiiid- 
cicl tcgcii ccii Iiocrs \ail 7.1 16 fr;iiik. 1)czc prijs \va> Iio cr dan dezc 
«clkc iiicii cr i i i  lict I>iiitciiliiiicl ~ o o r  1)ctii;ilde. %O I>lccf aclgië roiidcr 
monetair stelsel. 

Tweede Muntstelsel : 
Oin eell verbetering te vinden voor deze slechte financiële toestaild 

werd een nieuwe wet gestemd op 31 maart 1817, die liet slaan van goud 
zou begunstigen. 
Men bracht dus evenwaardigheid tussen goud en zilver : 

vail (stelsel 1832) 1 grain goud gelijli aan 15,50 grain zilver. 
naar 1 gram goud gelijk aan 18,80 gram zilver. 

Er van afgezien dat cle eenheidsmunt in België en in Frankrijk het 
zilveren stuk van 5 frank was, moest men, on1 te beletteil dat er ver- 
warring zou komen tussen de Belgische en Franse 20 - en 40 - frank- 
stukken van goud-standaard, overgaan tot het slaan van goudstukken 
die niet in omloop waren in Frankrijk. 

H e t  is daaroin dat mcn in België overging tot het slaan van goudstuk- 
ken van 25 frailk en van 10 frank. 

Deze iii;i;itrcgclcii \viircii cchter maar lapiniddelen die liet probleem niet 
~~ereenvoiidiodcii I)c soiitlcn Franse stukken bleven verder dienen als 
wettig l>ctii?irig;iiiclelcl. tl;i:ir de Brusselse munt onbekwaam was vol- 
doende speciën in oniloop te brengen, om aail de eisen van'de benodigd- 
heden tc voldoen. Men gaf ook ilog een wettelijke waarde aan Engelse 
ponden en Nederlanclse tientjes. Zodoencle waren volgende goudstukken 
il1 0nll00]1 : 
I.'raiisc \v;iar\.an 1 gciiii gciicl c\~en\v;iiirclig \v;is iiict 1 i.50 gram zilver ; 
L':iiçclsc \\,aan,;iii 1 grsiii goiicl c\.cri\vn;irdig s iiict 1 5.65 gram zilver ; 
Belgisclic \viwn:iii 1 graiii goiitl e\.eii\vaartli~ \va5 ~iict  15,SO gram zilver ; 
Scdcrlaiiclsc \vnar\,;iri 1 graiii goiid cvcii\\;iardig \\,as iiict 15,87 gram zilver. - 

De beurskoersen Iran het zilver waren trouwens zeer weinig stabiel 
en imnler naar dalende teildeils gericht. 

U kunt zich inbeelden in welk een warboel onze financiën vertoef- 
den ! 

On1 een idee te geven over het dalen in waarde van het zilver in 
~ergelijking met het goud, geef ik hier enkele noteringen van de 
laatste eeuwen : 

111 het begin van de 16e eeuw was 1 gram goud gelijk in waarde aan 
10,75 gram zilver. 
In Iiet begin der 17e eeuw was 1 gram goud gelijk aan 12,25 gram zilv. 
In Iiet begiil der 18e eeuw was 1 gram goud gelijk aan 15,25 grain zilver. 
Tusse11 1848 en 1859 schoininelde deze verhonding tussen 

1 gram goud gelijk aan 15,03 tot 16,05 grain zilver. 
Derde Muntstelsel : 

O111 de nadelen van het binletallisme te vermiiden, werd in 1850, on- 
der leicling van onze Millister van Financiën, Frère Orban, een ilieuw 
inonetair stelsel in het leven geroepen : het monometallisme. 

Alhoewel dit idee gezond was, werd ongelukkig een slechte keuze 
!.ail het metaal gedaan. Men verkoos het zilveren metaalstelsel. Deze 
maatregel werd waarschijnlijk getroffen als gevolg van de grote goucl- 
vondsten in Australië en Californië die tijdelijk de koersen van het 
goud, in zilver uitgedrukt, hadden verlaagd. 

T e  dien tijde ook, werd de Nationale Bank gesticht, en het bank- 



biljet ging het genlis aan metaalgeld beïilvloeden. Al de Belgische en 
vreeinde goudstukken werclen alhier ontmunt en het slaan van goud- 
stukken wercl gescl-iorst. 

Het publiek nochtans, keiirclc dczc iiiaatrcgel riiet gocd cil blecf 
bij het standpunt dat goudstiikkcii gcinakkclijkc cil solicdc rilurit \\a- 
ren en ging verder inet deze. zoils ITocgcr. als bet-dlingsiiiiddel te aari- 
vaarden. De Nationale Bank iiia;iiidc Iict \,olk aan clst Iict gouden 20- 
frankstuk maar een waarde l-iad van 19,75 Belgische frank, maar tever- 
geefs. Het publiek l-iad zijn eigen inening hierover en bleef het goucl 
aannemen. Wat  gebeurde dan ? 

Hoger sprak ik reeds van de grote goudvondsten in Australië en Ca- 
lifornië welke tijdelijk het zilver tegenover het goud deden stijgen. 

Onze zilverstukken werden naar Frankrijk uitgevoerd en geruild te- 
gen goud. 111 Frankrijk werdcn deze gesmolten, aangezien zij winst- 
gevend waren, el1 we bleven hier in België zoilder voldoende wettelijke 
zilveren inuilten ! 

Vierde Muntstelsel : 
W a t  nu gedaan? Goud was hier wel, maar het kleingeld ontbrak. 

Het Parleinent stemde 01, 4 juni 1861 het vroegere bimetallisnle zo- 
als in Frankrijk. 
Dc  verhouding was : 1 gram goucl gelijk aan 15,50 gram zilver. 
Minister Frère Orban, oiltevreden over deze nieuwe toestand, diende 
hierop zijn ontslag in. 

Deze nieuwe maatregelen brachten echter geen veranclering in de 
toestand. Dc staat Indië was toen grote koper van zilver, en dit aan 
Iiogere prijzen dan het aangemunte zilver. Zo  verdwenen, om naar 
,oiildcr te worclen uitgevoerd, een groot deel van de Europese zilver. 
miinten, de Belgische, de Franse, cle Italiaanse en cle Zwitserse. 

O111 cleze toestand tegen te werken ging Zwitserland over tot het 
slaan van zill-cren inunten met een zilvergehalte van 800/1000 in plaats 
van 900/1000. Italië ging over tot het slaan van kleinmunten met een 
zilvergehalte vail 835/1000, tot zelfs Frankrijk aarzelde niet en bracht 
inunteil voor de dag met zelfde zilvergehalte als Italië van 835/1000, 
ninl. deze van 50 ceiltiinen en 20 ceiltiiileil, in 1864. In België noch- 
tans blevcn de zilveren kleiiimunten nog imnler inet een zilvergehaltc 
van 900/1000 en ze verdwenen zienclerogen. 
Vijfde Muntstelsel : 

01) voorstel van België, kwaiiieil clus België, Frailkrijk, Italië eil Zwit- 
serlailcl tot eeii akkoorcl on] een muntverdrag te sluiten dat de «La- 
tijilse Muiltunie» wercl geiloeincl. 

O p  23 december 1865 wercl dit muntverdrag gesloteil cil trad in 
werking op 1 augustus 1866. In 1868 sloot Griekenlancl er zich ook 
bij aan. In al deze landeil wercl een gelijkvormig muntstelsel inge- 
voerd, gebaseerd op hct stelsel van clc dubbele staildaard, net zoals 
het Franse van 1803. 

W. HERSSENS 
(het vewolgt) 

CATALOGUE DES MONNAIES EMISES PAR LES PROVINCES 
D U  SUD E N  REVOLTE CONTRE LEUR SOUVEREIN LEGITIME 
( f Monnaies de siège). 
(Ducllés de BRABANT, LIMBOURG, LUXEMBOURG, Comtés de 
FLANDRE, ARTOIS, NAMUR, seigneurie de MALINES, et marquisat 
d'ANVERS, TOURNAI et CAMBRAI). 

Par Jean DEMEY. 

I V  
3) DEMI  -DENIER D E  LOUVAIN : ( ? exempl.) 

1 % sols. 
A/.- En plein cl-iamp, les armes de Brabant - Liinbourg. HvG. 160 
+ PHS :-: DEI  :-: GWA :-: DUX :-: BRABAN :-: Z DeW. 574 
:-: LY 
R/ .  Croix fleuronnée portant en cœur les armes de 
la ville de Louvain. 
+ SIT :-: NOMEN :-: D N I  :-: BN :-: DICTV 
Argent, Rond, Module 23 mm., Poids 1,8 gr. 

4) 4 MITES D U  BRABANT ( ? exemplaires) 
A/ .  Dans un quadrilobe, les armes de Louvain. 
+ P H s  :-: DEI  :-: GRA :-: DUX :-: BRABAN :-: Z 
:-: LY 
R / .  Croix pattée coupant la légende 
ANNO :-: DOM1 - N I  :-: - :-: 1489 
Billon, Rond, Module 23 mm., Poids 1,31 gr. 

d) Atelier de Bruxelles : 
5 )  DOUBLE DENIER (Diibbele engel) ( ? exempl.) 

6 sols. 
A/. Saint Michel terrassant le dragoil. Sur son écu 
une lettre B. 
+ P H s  000 DEI  00 GRACIA oo DUX oo BRAB oo 
Z oo DIM(B) oo 1488 
l i / .  Ariiies clu Brabant-Liinbourg posées sur une croix 

HvG. 162 
DeW. 576 

- - 
fleuronnée. 
+ DA oo PACEM 00 DOMINE oo I N  oo DIEBVS 
oo NOSTRIS 
Argent, Rond, Module 29% mm., Poids 3,58 gr. 

Remarque : Il existe une différence de gravure (DeW. 568) 
6) DENIER D E  BRUXELLES : (Engel) ( ? exempl.) 

3 sols. 
A/ .  Saint Michel tenant cle la main droite un baton HvG. 163 
terminé en croix, appuyé sur les arines clu Brabant - Liin- DeW. 569 
bourg. 
+ P H s  oo DEI  oo GRA oo DUX oo BRAB oo 1488 
R/ .  Croix fleurdclisée portant en cœur la lettre B. 
et cantonnée cles 4 lions Brabant - Limbourg. 
INVOCA - V I  00 D E V  - ADIVTO - R E  00 M E V  
Argent, Rond, Moduk 27 mm., Poids 3,14 gr. 

Remarque : Il existe une variété de gravure (DeW. 570). 



7) DEMI DENIER DE BRUXELLES : 
,4/. Saiiit R~iiclicl ; ~ i i i  corps croix à la :i;il.i~i ; l~ortaiit  
les ariiies cli: Bral~aii: - Liiili~oili-g. De Coster 444 
3 PHS co DEI oo GRm'IA oo D U X  00 BRAB oo HvG. 164 
lx/. Croix pattbc purtaiit oii B. cii cceur. DeW. 571 
-k PAX _ BFTEM - A oo RER - VM 1489. 
Argent, Rond, MoZnle 23 nini., Foids 1,&3 gr. 

S I E C E  13li: 'I'OURNAI 1521 par les ililpériaux. 

Historique 
Charles Quilit revendiquait la Bourgogile, que L,ouis XI avait arrachée 

5 Marguerite de Bourgogile, e t  il réclamait la suzeraineté du  Milanais. 
1"raiicois Icr. qiii ii'aj-ait poiiit parcloiiiié à soi1 licurcux rilx1 le choix cles 
électeurs dc 1'Eiiipire cleniaiiclait lc royaume de Napels e t  de Sicile. 

Dès Ic clébut de l'aimée 1521, Ic roi de Fraiicc avait engagé les hos- 
7 7 tilitk: : lc Euxc~il?oui-g, I Artois, 1c IILiiriaiit c t  ii~?iiic ic Bi-ai~aiit frirciit 

successii~eniciit eixrahis. Pour vcilger cet affront, les troupes impériales sc 
porteiit sur 'Tournai que Henry VI11 avait rétrocédé à la France. Le 
siège fut mis dc.:aiit la ville. Le cointe cle Nassau comniaiidait les troupes 
des Pays-Bas. Le siège durait déjà plus cle 4 inois !orsque lc roi Fraiisois 
Ier. eiir7oya le duc cle Vendôiiie poiir débloquer Tournai. Pendant cc 
teinl~slla \.ille lassée l~arleiiiente avec I'assiègeai~t e t  deniaiide ( ler .  iiovem- 
bre 1521) il17 c!C!?i dc réfle~ior, di 15 jci:irs c î  qui lui cst accordSc. L e  
16 clécciiibrc, les renforts attelidus iic s'étant Ilas ciicorc iiiaiiifestés, la 
i-ille se rendit ail comtc de Nassau. Peïiclant ce sikge, il fut  frappé un  
certain nvnhrc. cle iriorinaii:~ doiit ileux types certains oilt é té  retrou~.és. 

1) Pièç'e de 6 gros. ( ? exeinplaires). 
A / .  Daiis uii qii;:drilol,c, les ariiies de Ville (Sour)  suriiioiitécs cl'unc fleur 

cle I!'s, e t  accostées cle clcux li. couroii1ii.s. 
E n  dessous la date 1521. 

R/. Dans uii quaclrilobe, cloiit les aiigles intérieurs sont Meil. 101/1  
ornés cl'ani~clcts e t  Ies extérieurs de globules, ail ceiitrc V.Pdie 13611 
:me croix cIrcli6c ct iic~1rclisi.r jiiii . s:l.r c?aatlric I>r:~iirl?c Dnby. X X / 4  
de la croix) portaiit rir ccciir eiiic f l c~ i r  clc l~.s .  

Argent, Rond, Module 24 111111. Poids ? 

2) Pièce de 6 gros. ( ? exemplaires). 
h l .  Iclciii que prbci.dciit iiiais il J; é iiiaiicluc Ics 7 1.'. 

couronnés ct  le riiillésime. 
R / .  Idem que préckdent mais la fleur cle lys centrale est Mail. 141 /2  

plus petitc e t  est accostée cle deux points. 11 y a aussi V.hTie 135/2  
trois l ~ o i i ~ t s  sur cliacluc l?raiiclie clc la crois iiu lieu de Dzikrv. X X / 4  
un.  

Dc iioiiibi-eux livres sigii;iicnt dcs pièces de cui~.re d'un type très res- 
sciiiblaiit i ces ~iioiiiiaics. Saiis tloiiiici- leur wleiir 1il;ératoirc clc l'époquc 
ces ouvrages lcs considkrciit coiiiiiic i~onna ics .  (MailTet No 11 1 / 3, 11 1 /4, 
11 1 /5 ,  11 1 /6). Ces pièccs sont pourtant, à inon avis, des jetons de la 
1-ille cle Toiirnai e t  11011 des moiinaies obsiclionales. 


